
Dimanche 20 février : Enfants du Très-Haut
Notre but n'est pas d'observer des consignes d’action, une
législation ou une recette de conduite, mais de nous faire
« enfants du Très Haut ». Aimer, faire du bien, donner gratuitement,
pardonner, cela nous fait ressembler davantage à Dieu et
devenir davantage humains. Voilà la récompense dont parle
Jésus. Il ne s’agit pas d’un nouvel avoir, mais d’un supplément
d’être. Être enfants de Dieu, enfants d’un même Père, frères et
sœurs en humanité. Ce dimanche, à la messe ou à la fin de
notre temps de prière avec Vers Dimanche, en priant avec le
« Notre Père », essayons de prendre conscience de ce lien de
fraternité qui existe entre nous, êtres humains, connus ou inconnus,
proches ou lointains.

Carnet de famille ignatienne : le JRS (Service Jésuite des Réfugiés)
JRS France (Jesuit Refugee Service),
rattachée à JRS International, est une
ONG active dans 56 pays. En France
JRS est présent dans une quarantaine
de villes et lutte contre l’isolement et
l’exclusion sociale des demandeurs

d’asile et des réfugiés. Son objectif : montrer que la rencontre
efface la crainte de l’étranger au profit de la confiance et de la
fraternité. Avec son programme Welcome
(https://www.jrsfrance.org/jrs-welcome/), JRS propose un
hébergement provisoire et gratuit, au sein d’un réseau national
de familles et de communautés, à ceux dont la demande d’asile
est en cours de procédure et qui sont laissés à la rue, faute de
place dans le Dispositif National d’Accueil. Découvrons les
racines ignatiennes de cette ONG à travers une vidéo YouTube :
« 3 questions au P. Antoine Paumard, jésuite directeur JRS en
France » (https://www.youtube.com/watch?v=1AiGBfljSUw)
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« Aimez vos ennemis,
faites du bien à ceux
qui vous haïssent. »

Luc 6, 27

Nous nous demandons parfois
ce qui différencie les chrétiens
des autres personnes. Dans ce
passage d’évangile, Jésus
nous donne une réponse :
c’est l’amour des ennemis.
Commandement qui nous

paraît bien difficile à réaliser avec nos forces humaines, tant la
haine dans nos vies peut prendre le pas sur l’amour. Jésus nous
demande de vivre ce qu’il a choisi de vivre. Tout au long de son
ministère, il s’attire des ennemis car ses paroles et ses gestes
prophétiques sont inacceptables pour bon nombre de ses
contemporains. Il en prend peu à peu conscience. Ses ennemis
iront jusqu’à le faire mourir hors de Jérusalem. Sur la croix, Jésus
demande au Père de leur pardonner ce qu’ils font. Notre seul
travail est de laisser l’Esprit aimer en nous tous ceux et celles qui
nous veulent du mal. Ce long travail de conversion nous fera
davantage ressembler au Christ Jésus qui nous révèle la bonté du
Père. Anne-Marie Aitken, xavière
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc
Chapitre 6, versets 27 à 38

« En ce temps-là, Jésus déclarait à ses disciples : « Je vous le dis, à vous
qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous
haïssent. Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour
ceux qui vous calomnient. À celui qui te frappe sur une joue, présente
l’autre joue. À celui qui te prend ton manteau, ne refuse pas ta tunique.
Donne à quiconque te demande, et à qui prend ton bien, ne le
réclame pas. Ce que vous voulez que les autres fassent pour
vous, faites-le aussi pour eux. Si vous aimez ceux qui vous
aiment, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs
aiment ceux qui les aiment. Si vous faites du bien à ceux qui vous en
font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs en font
autant. Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en
retour, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs
prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent. Au contraire,
aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en
retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du
Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les méchants. Soyez
miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Ne jugez pas, et
vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas
condamnés. Pardonnez, et vous serez pardonnés. Donnez, et l’on vous
donnera : c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée,
débordante, qui sera versée dans le pan de votre vêtement ; car la
mesure dont vous vous servez pour les autres servira de mesure aussi
pour vous. » © AELF
Lundi : A vous qui m’écoutez
L’évangile de ce dimanche est déroutant. N’en demande-t-il pas un peu
trop ? En sommes-nous capables ? Dès sa première phrase, Jésus vient
réveiller notre engagement : « Je vous le dis, à vous qui m’écoutez. » Il
s’adresse à celles et ceux qui l’écoutent. Est-ce que je veux en être ? Suis-
je prêt.e à prendre au sérieux les paroles de Jésus ? A les écouter pour ce
qu’elles sont, sans les amoindrir ? Seigneur, viens ouvrir mon cœur pour
qu’au fil des jours jusqu’à dimanche, je me laisse travailler en profondeur et
en vérité par ta Parole. Jésus, je suis prêt.e à me laisser bousculer, déranger.
Mardi : Qui est mon ennemi ?
Identifier un « ennemi » est parfois délicat. Peut-être qu’une personne me
vient immédiatement à l’esprit. Si ce n’est pas le cas, je prends le temps de
laisser le Seigneur m’éclairer. Qui ai-je du mal à aimer ? A une attitude qui

me blesse ? M’est hostile ? En m’adressant à Jésus, confiant.e en son
amour pour moi tel.le que je suis, avec tous les sentiments mêlés qui
m’habitent, je nomme cette personne et ce qui chez elle, dans notre lien,
m’est douloureux, me fait souffrir. Si cela m’aide, je peux aussi l’écrire.

Mercredi : Aimez vos ennemis
Aimer ne signifie pas forcément avoir de l’affection, prendre dans ses bras,
être d’accord ou apprécier la façon d’être des personnes qui me causent
du mal. Il s’agit peut-être plutôt de changer de regard. Dans l’amour il y a
quelque chose de constructif, de créatif. Dans la haine, il y a quelque
chose de destructif. Combattre le mal, oui, mais en restant humain, en
respectant l’humanité de l’autre. Comme cela peut être difficile ! Seigneur,
dans mon quotidien, face aux petites ou grandes blessures, aide-moi à
refuser de me venger, à résister à la tentation de déshumaniser mon
« ennemi ». Sans pour autant renoncer à chercher ta justice.

Jeudi : Ce que je veux ?
« Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour
eux. » Voici une occasion de me demander ce que j’attends des autres.
Quelles sont pour moi les valeurs essentielles ? Les attitudes, paroles, gestes,
regards qui me font du bien, me dynamisent ? Peut-être n’est-ce pas
toujours d’être brossé.e dans le sens du poil ? Est-ce qu’être interpellé.e,
remis.e en question peut être source de vie ?

Vendredi : Dés-étiquetons !
Ne pas juger, est-ce vraiment possible ? Ne jugeons-nous pas en
permanence ? Parfois même sans nous en rendre compte, parfois avec
dureté et intransigeance. Untel est comme ci, unetelle comme ça… Nous
étiquetons les gens. Pourquoi ? Est-ce que cela nous rassure ? Nous apaise ?
Aujourd’hui, j’écoute ce commandement de Jésus, je m’exerce à ne pas
juger et à porter un regard neuf sur chaque personne de mon entourage,
je la « dés-étiquette ». Qu’est-ce que cela provoque en moi ? Peur, joie,
liberté, tension intérieure ?

Samedi – Comme votre Père
Pouvons-nous vraiment aimer comme Dieu aime ? Son amour n’est-il pas
insondable ? Rapporté à un tel amour, le nôtre sera toujours défaillant.
Mais quand Jésus nous demande d’être miséricordieux comme le Père,
peut-être ne pense-t-il pas à la quantité. Il nous demande plutôt de
devenir signe, canaux, témoins de sa miséricorde. Notre job serait alors de
disposer notre cœur à recevoir de Dieu ce surcroît d’amour dont nous nous
sentons incapables. Seigneur, viens toi-même transformer mon cœur de
pierre en cœur de chair.


